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Paroisse Sainte-Marie en Agenais 
Pont du Casse – Ste Foy de Jérusalem – Serres – St Martin de Foulayronnes – Monbran - Pauilhac – St Julien de Terrefosses  

 Artigues - La Croix Blanche – St Arnaud  
 

 

JUIN 2023 
MESSES, ADORATION, CONFESSIONS 

  

Jeudi 1er JUIN   18h00   ADORATION à PONT DU CASSE  
  

Samedi 3 JUIN   

  

18h30   MESSE à MONBRAN  

Dimanche 4 JUIN  

La Très Sainte Trinité  
10h30   MESSE et PROFESSION DE FOI à ARTIGUES  

Mercredi 7 JUIN  20h00  
 VEILLÉE « Prière et Chants » pour l’Abbé Pierre 

BONNET à ARTIGUES  

Samedi 10 JUIN   

  

de 17h à 18h  

18h30  

CONFESSIONS Église de La Croix Blanche   

 MESSE à LA CROIX BLANCHE  
Dimanche 11 JUIN  

Saint Sacrement du Corps 

et du Sang du Christ   
10h30  

MESSE de PREMIÈRE COMMUNION à PONT DU 

CASSE  

Samedi 17 JUIN  18h30  MESSE à St MARTIN (Foulayronnes)  

Dimanche 18 JUIN  

11ème dimanche T.O.  

10h30  

MESSE de CONFIRMATION présidée par Mgr 

Hubert Herbreteau à ARTIGUES suivie du verre de 

l’amitié  

15h00   ORDINATION DIACONALE à la cathédrale d’Agen  

Samedi 24 JUIN  
à partir de 17h30  

18h30  
 CONFESSIONS Église de st Arnaud  

 MESSE à St ARNAUD  

Dimanche 25 JUIN  

12ème dimanche du T.O.  

10h30    MESSE à PONT DU CASSE  

16h00  

 MESSE d’Action de Grâce de Mgr Herbreteau à la 

Cathédrale St Caprais d’Agen pour son départ du 

Diocèse  

 
 

Le MERCREDI 7 JUIN à 20h   

à l’église Saint-Sernin d’ARTIGUES 

(Foulayronnes) se tiendra une   

Veillée « Prière et Chants » 

en hommage à l’abbé Pierre Bonnet 
 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

Paroisse Sainte Marie en Agenais Presbytère Mérens - 1 place du 19 Mars 1962 47480 PONT DU CASSE  

Tél. : 05.53.67.93.32 - E.mail : paroisse.saintemarie@diocese47.fr 

Blog : http://paroissesaintemarieenagenais47.over-blog.com/ 

Permanence secrétariat au presbytère mercredi de 14h à 18h et vendredi de 14h00 à 17h30  
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 « In memoriam de l’abbé Bonnet » 
Il est difficile d’accepter ce que la vie nous réserve, parfois dans sa brutalité. 

Nous rendre à l’évidence que nous ne savons ni l’heure ni le jour du départ vers 

la Lumière infinie. Notre cher curé, Pierre Bonnet, nous a quittés selon la 

formule habituelle, en ce temps pascal, où nous vivons l’espérance lumineuse 

de la Résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ. 

Mais si la séparation physique nous accable, la fête de l’Ascension atteste que 

la terre et le ciel sont unis. Une autre réalité est présente, réalité spirituelle qui 

nous entraîne dans la communion des saints. 

Pierre a été très marqué par le récit évangélique du jeune homme riche (Matthieu, 19, 21), « Jésus le regarda et 

se prit à l’aimer ». Sa vocation, m’a-t-il dit un jour, s’est enracinée dans ce regard du Christ. Alors qu’il avait fait 

ses études de droit pour être avocat et était inscrit au barreau de Toulouse. Etait-ce ce même regard qu’il avait 

pour chacun de nous ? Sans nul doute. 

J’ai connu le père Bonnet à l’Institut Catholique de Toulouse, où il a été mon professeur de droit canonique, 

enseignant les Normes Générales, le droit des associations religieuses, les regroupements d’Églises, la séparation 

des églises et de l’État. Il fut un enseignant attentif, patient, préférant expliquer plutôt que contraindre, mesuré et 

toujours bienveillant. Il a été curé de Laroque-Timbaut, puis chargé pendant 17 années de la paroisse de 

Marmande. En septembre 2021, tout en étant vicaire général du diocèse, il a pris la charge curiale pour la paroisse 

Sainte Marie en Agenais, où nous avons découvert sa personnalité : il a eu le souci de comprendre notre 

fonctionnement, d’être attentif aux personnalités, de suggérer sans imposer, mais agissant toujours avec charité 

et sans langue de bois. Il savait prendre le temps pour éviter de froisser les personnes, préférant encourager les 

timorés, mais aussi tempérer les personnalités impulsives. 

Ses ennuis de santé l’ont parfois ralenti, mais il avait toujours un mot pour chacun lorsqu’il décelait une fatigue, 

un découragement. C’était avant tout un père très aimant. Il avait encore tant de choses à nous dire et à nous 

apprendre. 

Oui, il est toujours difficile d’accepter, même l’inévitable, surtout le départ de ceux qu’on a chéris. La souffrance 

nous envahit et la séparation devient un immense vide que seul l’amour reçu et donné peut combler… 

 

Par Georges Morin, diacre de notre paroisse 
 

« Que s’est-il passé le mois dernier ? » 

 

Vente des fleurs et vide-greniers (1er mai) 
Après les années pandémie, le club de rugby de Pont-du-Casse a repris cette 

année l’organisation de son traditionnel vide-greniers, avec repas escargolade 

à midi. La paroisse a donc pu s’inscrire dans cette animation avec un stand 

de bric-à-brac et son stand de plants de fleurs. Si l’installation fut peu 

encourageante en raison de cette pluie fine qui semblait ne jamais vouloir 

cesser de tomber, il n’a fallu attendre que 9 h 30 pour voir les parapluies se 

refermer et la ruée des chineurs se précipiter sur les stands et même sur le 

stand de fleurs. Vers 11 heures, devant le succès du stand de fleurs, nous 

avons dû dépêcher Françoise et Eric 

pour réapprovisionner les tables vides 

de certaines espèces… A leur retour après avoir déchargé leur camion, il 

était temps de préparer la table pour le repas. Nous avons accueilli 

Jacquotte et Mireille, nos fidèles anciennes paroissiennes, qui ont partagé 

le repas préparé par Hélène autour d’une belle tablée. Convivialité et 

bonne humeur étaient de la partie, malgré la chute malencontreuse de 

Jean-Claude et son détour par les urgences…Fort heureusement, plus de 

peur que de mal. Ce fut une belle journée à tous points de vue, exténuante 

mais réussie. Quelques extraits de commentaires reçus le lendemain de la 

part de Josiane ou Marie-Do : « très belle journée ! », « excellent, on ne pouvait pas faire mieux ! ». Un grand 

merci à toutes les bonnes volontés qui ont passé la journée sur les stands et aux « gros bras » qui avaient installé 

et ont démonté les barnums le soir même. Merci également aux fidèles qui ont répondu à l’invitation lancée lors 

de la messe dominicale…. 
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Retraite de la Première Communion et de la Profession de Foi (samedi 13 mai) 
Ce samedi 13 mai, sept enfants préparant leur Première Communion 

et deux jeunes, leur Profession de Foi, se sont retrouvés, à l’église 

Saint Sernin d’Artigues, accompagnés par Françoise, Betty et 

Marie-Do, leurs catéchistes, pour vivre une belle journée de retraite 

: elle a été ponctuée de plusieurs temps de réflexion, en deux 

groupes distincts, entrecoupée de moments de détente, ensemble, à 

l’extérieur. Tous se sont préparés à recevoir le sacrement de la 

Réconciliation. C’est le Père Michel Olivié qui nous a rejoints, en 

fin de matinée, pour donner ce sacrement aux enfants, dans l’église. 

Il s’est présenté à nous, en disant qu’il est un homme non supérieur 

aux autres, car personne n’est supérieur aux autres, mais qu’il a une 

fonction supplémentaire : Quand il arrive, il est Michel. Quand il 

met son aube blanche, rappelant le baptême, il devient prêtre. Quand il met son étole, il représente Jésus. 

Quand on lui a présenté un enfant avec un léger handicap, il l’a comparé à Bernadette : elle ne devait pas suivre 

le catéchisme car elle était illettrée, mais c’est à elle que Marie est apparue… 

Ce qui veut dire que tout le monde est aimé de Dieu, quelle que soit sa condition. 

Nous avons bénéficié d’un beau soleil pour pique-niquer dehors et échanger davantage ou se détendre, d’une 

façon ou d’une autre, petits et grands. Les enfants ont témoigné qu’ils étaient enchantés de cette journée de partage 

et de fraternité. A la fin de l’après-midi, ceux qui le souhaitaient ont pu aller, avec leurs parents, à la messe à La 

Croix Blanche, célébrée par le Père Michel Olivié. 

 

Messe en famille (dimanche 14 mai) 
Le lendemain, dimanche 14 mai, c’est à l’église Saint Pierre-ès-Liens de Pont-

du-Casse qu’avait lieu une messe en famille, précédée d’une rencontre parents-

enfants et catéchistes, dans l’église. Durant ce temps d’échanges, nous avons 

évoqué le parcours et les missions d’un prêtre, ainsi que les différentes 

vocations et le sens de l’engagement. Puis, Françoise nous a lu un conte « Le 

bambou », illustré par une très longue tige de bambou que trois enfants ont tenue 

avec application, tout au long du récit. En même temps, les plus petits, 

rassemblés autour de Séverine, dans le cadre 

de l’« Eveil à la Foi », dessinaient et 

écoutaient le chant « Prenons le large », tout en apprenant sa chorégraphie. 

Ensuite, la messe fut célébrée par le Père Michel Olivié qui a rendu un bel 

hommage à notre défunt et regretté prêtre, le Père Pierre Bonnet. 

L’assemblée a apprécié la chorégraphie préparée par les enfants, guidés par 

Françoise, sur le chant d’envoi « Prenons le large », entonné par Béatrice, dont 

le tambourin donnait le rythme, à tel point qu’une salve d’applaudissements 

les a remerciés pour ce moment de joie partagée. 

 

Messe de la solennité de l’Ascension (jeudi 18 mai) 
En ce Jeudi de l’Ascension, nombreux ont été les paroissiens à se déplacer à l’église 

St Martin de Serres à Bajamont pour participer à la célébration de l’Ascension du 

Seigneur. Célébrée le quarantième jour après Pâques, cette fête marque la dernière 

rencontre de Jésus avec ses disciples après sa résurrection et son élévation au Ciel. Il 

quitte ses disciples tout en continuant d’être présent auprès d’eux, mais différemment. 

Il promet de leur envoyer une force, celle de l’Esprit-Saint, le jour de Pentecôte 10 

jours après. Une assemblée particulièrement recueillie et priante, conduite par l’abbé 

Jean-Claude Lasbènes assisté par notre 

Diacre Georges Morin, dans la mémoire de 

notre regretté curé l’abbé Pierre Bonnet, a pu 

célébrer en toute fraternité cette Solennité. La 

célébration s'est poursuivie par des échanges 

chaleureux sur le parvis ombragé et fleuri de cette belle église qui avait 

été si bien préparée par l’équipe. Merci à tous. 
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Les Saints Patrons de nos 10 églises 

Saint-Julien de Brioude, martyr du IIIème siècle, fêté le 28 août  
Issue de l'union des 2 secteurs paroissiaux « secteur paroissial d'Artigues – Foulayronnes » et 

« secteur paroissial de Pont du casse – Bajamont », la nouvelle paroisse "Sainte-Marie en Agenais, 

créée par Mgr Herbreteau le 3 février 2008, bénéficie de dix églises dont celle de Saint Julien de 

Brioude (Terrefosses-Madaillan) avec comme saint patron Saint-Julien de Terrefosses. 
Qui est Saint-Julien de Brioude ? 

Julien, originaire de Vienne en Dauphiné, était un soldat romain converti au christianisme. Il fuit 

la persécution de Dioclétien (1), et se réfugie à Brioude, en Auvergne, où l’on y célébrait des fêtes 

païennes. Il fut arrêté par des émissaires du chef de garnison Crispinus (homme politique de la 

République romaine) et y subit le martyre en 304, par décapitation, en témoignage de sa Foi. Le 

modeste tombeau de Julien à Brioude fut l'objet d'un culte dès le IVe siècle. C'était l'un des sanctuaires les plus anciens de l'Auvergne. 

En quelques dizaines d'années, Julien devint un saint.  

C’est autour de son tombeau que les premières communautés Chrétiennes se sont rassemblées. Aucun document 

antérieur aux textes de Grégoire de Tours (2) (De gloria martyrum, vers 590), n'atteste de sa sainteté. On lui dédia 

plus de huit cents églises, dont il reste au moins trois cents. 

Sur les chemins de Saint-Jacques 

Les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle étaient multiples ; l’itinéraire du Puy en Velay fut l’un des plus 

fréquentés par les pèlerins mais il comportait des variantes. L’actuel GR®65 passait par Conques, Moissac tandis 

qu’une variante située plus au Nord passait par Brioude (ville située près du Puy, sur un chemin secondaire), 

Aurillac, Rocamadour et Agen. La variante de Rocamadour à La Romieu dénommée GR®652 sillonne le 

territoire de la Paroisse Sainte-Marie en Agenais (Communauté Ouest), et passe par Saint-Julien de 

Terrefosses (Commune de Madaillan). Les itinéraires n’étaient pas des cheminements figés, ils se modifiaient en 

fonction des circonstances : guerres, ponts détruits ou nouveaux, gués, intempéries, lieux d’hébergements 

(hospices), sanctuaires... 

Le chemin, après Saint-Julien de Terrefosses, passait par Pauilhac puis dans le hameau de Monbran (Commune 

de Foulayronnes), situé aujourd’hui à 400 m environ de l’église (Monument Historique) et de la résidence des 

anciens Évêques d’Agen, châtelains de Monbran, pour rejoindre Agen.  
(1) Persécution de Dioclétien : les Églises sont démantelées, le clergé arrêté, les chrétiens forcés à adorer les dieux païens sous peine de 
mort. 
(2) Grégoire de Tours (538/573-593): Évêque de Tours, historien de l'Église, des Francs et de l'Auvergne. Grégoire de Tours fît plusieurs fois 

le pèlerinage à Brioude : il décrit de grandes et populaires processions et une basilique déjà importante (construite au Ve s iècle).  
  

 

Nos joies et nos peines au cours du mois de mai     
 

Baptêmes    
Par le baptême, ont été présentés à la communauté des chrétiens à l’Eglise pour qu’ils deviennent eux aussi 

des enfants de Dieu :   

Jules MARQUEZ à Artigues, Léandre et Titoan JEANJEAN à Artigues, Paul ROGER à Pont du Casse, Louis et 

Juliette GARDIOL à Pont du Casse.  

  

Mariages   
En se donnant le sacrement de mariage, avec le désir de construire une communauté de vie et d’amour, se 

sont unis devant Dieu et devant les hommes :   

Miguel LOUVARD & Amandine GARGALLO à Artigues  

  

 Obsèques   
Lorsqu’un de leurs proches s’en va, les chrétiens tiennent à l’accompagner dans la prière. Sa mort les fait 

souffrir. Mais ils sont soutenus par l’espérance chrétienne de retrouver celui qui les a quittés.    

Martine ROY (69 ans) à Pont du Casse, Emile DULOUARD (62 ans) à Artigues  
  

« Vous pouvez retrouver articles et photos sur le blog de la paroisse » 
Blog : http://paroissesaintemarieenagenais47.over-blog.com  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Christianisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Diocl%C3%A9tien
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9publique_romaine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Martyre
http://fr.wikipedia.org/wiki/304
http://fr.wikipedia.org/wiki/Brioude
http://fr.wikipedia.org/wiki/IVe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gr%C3%A9goire_de_Tours
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Messe de sépulture de l’abbé Pierre Bonnet 

Le 10 mai 2023, à la Cathédrale Saint-Caprais 

Homélie de Mgr Herbreteau 
Chers amis, frères et sœurs, 

L’abbé Pierre Bonnet est entré dans la maison du Père alors qu’il allait bientôt fêter 

l’anniversaire (le 26 juin) de ses 30 ans de sacerdoce. Nous ressentons les épines piquantes 

de la douleur de l’absence, son départ nous attriste, mais en ce temps de Pâques, nous savons 

que la vie surabondante de Dieu lui est donnée. 

Notre cœur, en peine, est aussi dans la lumière bienfaisante et douce de Pâques. La mort de 

l’abbé Bonnet nous rappelle que notre existence personnelle est un passage. Avec le Christ, 

il nous faut passer de la mort à la vie éternelle. Dans ses homélies, Pierre a commenté maintes 

et maintes fois le récit de saint Jean que nous venons d’entendre : la rencontre de l’apôtre Pierre et du Christ 

ressuscité. Peut-être mettait-il l’accent sur leur belle amitié, sur l’insistance de Jésus, à trois reprises : « Pierre, 

m’aimes-tu ? », et sur la réponse de Pierre : « Seigneur, tu sais bien que je t’aime ! ». L’abbé Pierre Bonnet a 

souvent médité sur la mission donnée par Jésus : « Sois le berger de mes agneaux ! ». « Sois le berger de mes 

agneaux ! » En ce jour de tristesse et de deuil, à la lumière de ce magnifique Évangile, je souligne trois aspects 

du pasteur que fut l’abbé Bonnet. C’était un pasteur plein de bonté et de bienveillance ; c’était un pasteur au 

jugement sûr ; c’était un homme de prière. 

Un homme bon et bienveillant. L’abbé Bonnet était un prêtre bon et bienveillant. Son attention à chacun, son 

sourire, ses paroles réconfortantes caractérisent sa personnalité d’homme et de prêtre. Tout au long d’un chemin 

sur lequel il s’est engagé durant toute sa vie de prêtre, il a fait progressivement siennes, en les accueillant en lui, 

les dimensions même du Cœur du Christ. Il a profondément vécu la parole de Jésus : « Sois le berger de mes 

agneaux ». À la suite du Christ, le bon pasteur, il a aimé ses paroissiens. Il m’a souvent dit combien il était 

heureux de conduire sa paroisse avec son Équipe d’Animation Pastorale. Lorsqu’il lui arrivait d’avoir des 

moments de découragements, ses paroissiens lui redonnaient le moral et l’énergie nécessaire pour continuer la 

route. Avec une vraie charité pastorale, il a été signe comme tous les prêtres, de la miséricorde de Dieu. Jésus se 

voulait proche de tous, en particulier des plus nécessiteux. Pierre était proche des malades. Chaque année, il 

faisait partie des hospitaliers Notre-Dame de Lourdes. Au moins une fois par mois, il se rendait à la Candélie et 

à Pompeyrie pour célébrer avec les personnes malades ou âgées. Comme le Christ a donné et donne sa vie pour 

les siens, de la même manière il demande à chaque prêtre de se donner à l’Église. C’est ainsi que les prêtres 

peuvent réaliser et trouver le vrai bonheur. Pierre a vécu son ministère de pasteur avec simplicité, joie et humilité. 

Ce sont des fruits de l’Esprit Saint. Lorsque saint Paul les énumère dans sa lettre aux Galates, il commence 

d’abord par le fruit le plus important : l’amour. Pierre a dû méditer souvent cette belle parole de saint Jean et la 

proposer à ses paroissiens : « Mes bien-aimés aimons-nous les uns les autres puisque l’amour vient de Dieu. » 

Un homme de discernement. « Sois le berger de mes agneaux ! » Un autre trait mérite d’être souligné. Le père 

Bonnet avait le bon discernement du pasteur et de l’accompagnateur spirituel. Une remarque de bon sens, un 

conseil venaient tout naturellement dans la conversation. Et on pouvait repartir enrichi par une belle rencontre. 

Sa formation canonique a été l’occasion de développer une vraie paternité spirituelle. Préoccupé de justice et du 

bien de chaque personne, il savait que les êtres humains vivent sous le poids de leurs propres fautes, de leurs 

remords et de leur passé. Les prêtres savent que la voie privilégiée de la paternité spirituelle se manifeste d’abord, 

comme pour Jésus, par le pouvoir de pardonner les péchés. Accompagnateur d’une équipe Notre-Dame, il me 

disait combien la rencontre avec des couples le rendait heureux. Conseillers spirituels, les prêtres apprennent 

chaque jour de leur Maître et Seigneur. Dans le dialogue permanent avec les fidèles, ils prennent conscience des 

problèmes d’aujourd’hui, des contraintes nouvelles auxquelles nos contemporains sont confrontés. La paternité 

des prêtres consiste à accompagner les personnes pour les aider à franchir les obstacles. Leur paternité se trouve 

résumée dans le don de l’Eucharistie. La célébration de la messe est au cœur de cette paternité. 

Un priant. Quelques heures avant sa mort Pierre a participé, comme chaque mois, à un temps d’adoration 

eucharistique avec ses paroissiens. Grâce à l’adoration, les prêtres découvrent mieux qui est Dieu, son 

abaissement, son identification à notre humanité, le don de lui-même déposé entre leurs mains. Homme de prière, 

l’abbé Bonnet était très apprécié lorsqu’il célébrait la messe. Chaque jour l’eucharistie était la source de son 

ministère. Il y puisait sa vitalité, son bonheur d’être disciple du Christ. La prière mariale comptait aussi beaucoup 

pour lui. La Vierge Marie est réellement pour chaque chrétien, et bien plus encore pour les prêtres, celle qui 

indique la route, celle qui nous conduit à Jésus et nous aide à le suivre. Le ministère de l’abbé Bonnet a été d’une 

belle fécondité. Nous perdons un vicaire général attachant et d’une grande qualité. C’était un pasteur selon le 

cœur de Dieu. Il a invité les fidèles à découvrir toujours davantage le Christ. Quelle belle âme de pasteur ! Nous 

devons tirer profit de ce beau témoignage, de cette belle vie au service du Seigneur et de l’Église. 
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